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Fitchia nutans (asteracee), plante d'un genre endemique de Polynesie française, autrefois
utilisee traditionnellement pour les soins de la peau comme ingredient des monoï sacres,
fait partie de la cosmetopee polynesienne. Les extraits de feuille de F. nutans ont ete soumis
a des tests d'activite anti-a^ge, sur explants de peau ex vivo montrant leurs potentialites a
stimuler la croissance de collagene et d'elastine dermique. L'etude phytochimique de cette
plante, realisee pour la premiere fois, montre que les constituants principaux sont des
sesquiterpenoïdes (incluant un nouveau produit naturel, le 15-isovaleroyloxydihydro-
costunolide), des phenylpropanoïdes et des composes phenoliques.
© 2016 Académie des sciences. Published by Elsevier Masson SAS. This is an open access
article under theCCBY-NC-ND license (http://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/4.0/).a b s t r a c t
Cosmetopea regards on Fitchia nutans (asteraceae), an endemic plant previously used as a
skin care ingredient included in a sacred traditional monoï preparation in French Poly-
nesia, led us to investigate its cosmetoceutical properties. An extract of leaves of F. nutans
was submitted to anti-ageing activity assays using ex vivo human skin tests and evidenced
its potential to stimulate collagens and elastin dermal growth. We report herein the ﬁrst
phytochemical study of this plant extract, showing that its main constituents are sesqui-
terpenoids (including a new natural product compound: 15-isovaleroyloxydihydrocos-
tunolide), phenylpropanoids, and phenolic derivatives.
© 2016 Académie des sciences. Published by Elsevier Masson SAS. This is an open access
article under theCCBY-NC-ND license (http://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/4.0/).P. Raharivelomanana).
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J.-L. Ansel et al. / C. R. Chimie 19 (2016) 1049e105510501. Introduction 2. Materiels et methodesFitchia nutans (asteracee), appartenant a l'un des rares
genres endemiques de la Polynesie française, est une
plante traditionnellement utilisee pour la preparation
d'un monoï sacre a Tahiti, qui n'a pas encore fait l'objet
d'une etude phytochimique [1]. Dans le genre Fitchia,
seule l'espece Fitchia speciosa a fait l'objet d'une etude
phytochimique reportee dans la litterature [2], montrant
ainsi l'intere^t qu'il y a d'avoir une meilleure con-
naissance de cette plante endemique tres peu connue,
mais ayant eu un usage traditionnel d'importance
culturelle.
F. nutans est un arbuste a odeur aromatique puissante,
autrefois utilise dans la cosmetopee polynesienne, et dont
les feuilles servaient pour parfumer le monoï sacre qui etait
destine speciﬁquement aux membres de la famille royale
(Arii) [1,3].
Le genre Fitchia endemique de la Polynesie orientale
comporte huit especes : F. nutans (endemique de Tahiti),
Fitchia cordata (endemique de Bora-Bora), Fitchia cuneata
(endemique de Raiatea et de Tahaa), Fitchia mangarevensis
(endemique des Gambier), Fitchia rapensis (endemique de
Rapa), F. speciosa (endemique des Iles Cook), F. tahitensis et
Fitchia temariiana (endemiques de Tahiti). Toutes ces
especes sont tres odorantes et souvent utilisees pour cette
propriete.
F. nutans (J.D. Hooker) est une espece endemique
restreinte a Tahiti appartenant a la famille des Asteracees et
a l'ordre des Asterales. Appele localement « anei », c'est un
arbuste de 4 a 8 m de hauteur, poussant dans les fore^ts de
nuages (800e1400m) sur les sommets de Tahiti. Le bois est
jaune et aromatique. Les limbes des feuilles sont simples et
opposes, ovales, longs de 7 a 11,5 cm et larges de 4 a 7 cm.
Les feuilles degagent une forte odeur caracteristique. C'est
une plante liguliﬂore, avec des capitules homogames vol-
umineux (jusqu'a 4 cm de diametre) a ﬂeurs ligulees, dont
le receptacle, portant des palettes lanceolees, est entoure
d'un large involucre comportant de nombreuses bractees
imbriquees. Les ﬂeurs sont jaune orange et a multiples
petales. L'arbre est a feuilles caduques et produit des
akenes [3].
Actuellement rare et presente a des stations difﬁciles
d'acces, F. nutans se regenere relativement bien, en rai-
son de plantules abondantes dans le sous-bois des sta-
tions connues et pourrait probablement faire l'objet de
plantations en conditions favorables ; des essais de
plantations pour la conservation sont actuellement
menes [1].
Compte tenu de son usage passe, nous avons tout
d'abord procede a une analyse phytochimique aﬁn d'iden-
tiﬁer ses principaux constituants, puis realise une etude de
l'extrait de feuilles de F. nutans pour prospecter ses
potentialites dans le domaine cosmetique en tant
qu'ingredient actif anti-a^ge par des tests ex vivo sur des
explants de peau humainemaintenus en survie. En effet, les
proprietes de cette plante oubliee pourraient e^tre davant-
age valorisees dans le domaine de la cosmetique, etant
donne que sa mise en culture pourrait e^tre possible et
envisageable.2.1. Obtention de l'extrait
Collecte : le materiel vegetal de F. nutans, constitue de
feuilles et branches, a ete collecte et identiﬁe au col de
Hamuta (Aorai), a une altitude de 980 m, par J.-F. Butaud le
26 decembre 2013.
Sechage : les branches ont ete effeuillees, puis les
feuilles et ecorces mises a secher a part en milieu aere et a
l'ombre pendant plusieurs jours jusqu'a sechage complet,
ensuite conservees a l'abri de l'humidite.
Extraction : l'extraction a partir des feuilles sechees de F.
nutans a ete effectuee selon la methode adaptee de F.
Bohlmann [2]. Deux cent vingt grammes de feuilles seches
ont ete broyees, puis extraites par maceration sous ultra-
sons avec 3,2 L d'unmelange de solvants cyclohexane/ether
(2:1) pendant 1 h. L'extrait brut a ete ﬁltre avec du papier
ﬁltre (Whatman), puis evapore a sec a l'evaporateur rotatif
(Buchi vacuum pump V-700) sous pression reduite.
L'extrait ainsi obtenu a ete pese.
2.2. Fractionnement de l'extrait
Fractionnement et separation de F. nutans : le frac-
tionnement de l'extrait brut de F. nutans a ete effectue prin-
cipalement par chromatographie liquide sur silice (silice 60
Merck 40 mm) a basse pression sur colonne ouverte. L'elution
a ete guidee puis suivie par analyse en chromatographie sur
couche mince (CCM ; plaques de 20 20 cm, gel de silice 60
Merck F254, epaisseur de couche de 200 mm, taille de par-
ticule de 10e12 mm) de l'extrait brut dans des melanges
cyclohexane/ether, 2,50 g d'extrait brut de feuilles ont ete
deposes sur gel de silice. Un gradient de solvants a ete utilise
pour l'elution, du moins polaire au plus polaire : 150 mL de
cyclohexane 100 %, 250 mL de cyclohexane/ether (3:1) et
150 mL d'ether 100 %. Les fractions de 25 mL ont ete
recueillies, puis contro^leesparCCMavant leur regroupement.
Le contro^le des fractions a ete realise par analyse CCM
avec un depo^t de chaque fraction sur une plaque de CCM,
puis migration avec un melange de cyclohexane/ether
(3:1). La revelation est faite par observation directe a la
lampe UV a 254 nm ou par pulverisation de la plaque a
l'acide sulfurique (1 mL/10 mL d'ethanol) et a la vanilline
(500 mg/100mL d'ethanol) ; elle est suivie d'un chauffage a
100 C qui permet de mettre en evidence les composes
carbonyles. Les fractions identiques ont ete reunies,
sechees puis pesees. Les composes suivants ont ete isoles :
1 (10 mg), 2 (14 mg), 3 (3.1 mg), 4 (12 mg), 5 (5.8 mg), 6
(2 mg), 7 (1,2 mg), 8 (1 mg), 9 (3 mg).
2.3. Identiﬁcation des constituants
L'identiﬁcation des constituants a ete realisee par
analyse par resonance magnetique nucleaire (RMN) des
composes isoles.
Les spectres RMN 1D (1H et 13C) et 2D (DEPTQ135,
correlation homonucleaire COSY 1He1H, correlation
heteronucleaire HMBC 1He13C et correlation HSQC) des
composes isoles ont ete realises avec un spectrometre
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de l'universite d'Aix-Marseille. Les echantillons analyses
ont ete solubilises dans du chloroforme deutere (CDCl3).2.4. Preparation des explants
15 explants d'un diametre d'environ 11 mm ont ete
prepares a partir d'une plastie abdominale d'une femme
caucasienne a^gee de 59 ans. Les explants ont ete mis en
survie pendant 8 jours (J0 a J8) dans un milieu de culture
speciﬁque BEM (BIO-EC's Explants Medium) a 37 C en
atmosphere humide, enrichie de 5 % de CO2. Les explants
ont ete repartis en cinq lots, comme indique dans le
Tableau 1.
Le produit a ete prepare aux concentrations de 20 mg/
mL, 30 mg/mL et 50 mg/mL dans de l'huile d'amande
douce. Les produits ont ete appliques a la surface de la peau
et etales a l'aide d'une spatule tous les 2 a 3 jours a raison
de 2 mL/explant. Les explants du lot T n'ont reçu aucun
traitement. Le milieu a ete renouvele par moitie tous les
deux a trois jours.2.5. Prelevements et histologie
Au debut de l'etude et apres huit jours de survie, trois
explants de chaque lot ont ete preleves et coupes en deux.
Une partie a ete ﬁxee dans une solution de formol
tamponne et l'autre a ete congelee a 80 C. Les explants
ﬁxes au formol ont ete impregnes en parafﬁne, mis en bloc,
et des coupes (epaisseur 5 mm) ont ete realisees et montees
sur des lames de verre histologiques Superfrost® pour les
colorations. Les prelevements congeles ont ete coupes
(7 mm) a l'aide d'un cryostat et les coupes ont ete collees sur
des lames de verre histologique silanisees Superfrost® Plus,
pour les immunomarquages. Les observations micro-
scopiques ont ete realisees en microscopie optique, a l'aide
d'un microscope Leica type DMLB ou Olympus BX43. Les
prises de vue ont ete realisees avec une camera Olympus
DP72 et le logiciel CellD^.2.6. Morphologie generale
Pour l'observation de la morphologie generale, les
coupes en parafﬁne ont ete colorees au trichrome de
Masson variante de Goldner. La morphologie generale a ete
evaluee par un examen microscopique [4].Tableau 1
repartition des explants et application des produits.
Lot Nb explants Traitement Prelevement
T0 3 e J0
T 3 e J8
P1 3 Extrait de F. nutans a 20 mg/mL J8
P2 3 Extrait de F. nutans a 30 mg/mL J8
P3 3 Extrait de F. nutans a 50 mg/mL J82.7. Immunomarquages
Les immunomarquages des collagenes de types I, III, IV
et de l'elastine ont ete realises sur les explants traites avec
l'extrait de F. nutans a la concentration de 20 mg/mL (P1) et
sur les lots non traites, soit T0, TJ8 et P1J8.
Le collagene l a ete marque sur coupes congelees avec
un anticorps polyclonal de lapin anti-collagene l humain
(Monosan, Ref PS047), revele avec un anticorps secondaire
couple a un ﬂuorochrome e AlexaFluor488 (Life technol-
ogies, A11008). Les noyaux ont ete contre-colores a l'iodure
de propidium.
Le collagene lll a ete marque sur coupes congelees avec
un anticorps polyclonal de chevre anti-collagene lll, (SBA,
Ref 1330-01), avec un systeme ampliﬁcateur biotine/
streptavidine, revele en VIP (Vector SK 4600).
Le collagene IV a ete marque sur coupes congelees avec
un anticorps polyclonal de chevre anti- collagene IV (SBA,
Ref. 1340-01), revele avec un anticorps secondaire couple a
un ﬂuorochrome AlexaFluor AF488 (Lifetechnologies, Ref.
A11078), avec les noyaux contre-colores a l'iodure de
propidium.
L'elastine a ete marquee sur coupes congelees, avec un
anticorps polyclonal de lapin anti-elastine (Novotec Ref sc-
66192) avec un systeme ampliﬁcateur biotine/streptavidine
et revele en FITC (Invitrogen, SA 1001). Les noyaux ont ete
contre-colores a l'iodure de propidium.
Les immunomarquages des collagenes de types I, III, IV
et de l'elastine ont ete realises a l'aide d'un automate
d'immunomarquage (Dako, Autostainer Plus) et evaluees
par un examen microscopique.3. Resultats et discussions
3.1. Composition chimique de l'extrait
Apres la collecte du materiel vegetal, l'etude phytochi-
mique de F. nutans a ete realisee sur les extraits de feuilles
qui sont connues pour leur usage traditionnel en tant
qu'ingredient d'un monoï sacre. L'extraction des feuilles de
F. nutans a permis d'obtenir un rendement de 2,6 % (5,77 g).
L'extrait ainsi obtenu a ete soumis a un fractionnement
pour l'etude de la composition chimique.
L'etude a ete menee suivant la procedure classique « de
la plante a la molecule », incluant les etapes suivantes :
collecte (et identiﬁcation botanique), sechage, extraction,
fractionnement et separation, identiﬁcation des
constituants.
L'etude phytochimique de l'extrait de feuille de F. nutans
a permis d'identiﬁer un nouveau sesquiterpene : le 15-
isovaleroyloxydihydrocostunolide, ainsi que huit
composes connus, dont quatre sesquiterpenes, deux
derives phenylpropanoïdes, un derive phenolique et un
derive d'isopentenyl d'acetophenone (Fig. 1).
La structure du 15-isovaleroyloxydihydrocostunolide
(compose 8, Fig. 2) a pu e^tre determinee a partir de ses
donnees spectroscopiques (RMN 1H, 13C et 2D)
presentees dans le Tableau 2 et par comparaison avec
celles observees avec le dihydrocostunolide et le 15-
isovaleroyloxycostunolide, egalement isoles.
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Fig. 1. Structure des principaux constituants de l'extrait de feuilles de F.
nutans.
Tableau 2
Donnees RMN 1H a 600 MHz, 13C a 150 MHz du compose 8, le 15-
isovaleroyloxydihydrocostunolide dans le CDCl3 a 300 K.
Atome d1H d13C
1 4.87; brdd (10.8; 5.7) 126.7
2 2.22; m 26.8
3 2.53; ddd (12.3; 4.8; 3.0) 35.8
2.02; m
4 e 137.4
5 4.84; brd (10.2) 131.6
6 4.57; dd (10.1; 9.1) 79.8
7 1.66; m 55.0
8 1.88; ddd (13.4; 6.0; 2.0) 28.4
1.60; m
9 2.41; brdd (13.4; 6.0) 41.2
2.06; brt (13.4)
10 e 137.5
11 2.24; m 42.1
12 e 178.2
13 1.26; d (7.0) 13.4
14 1.37; brs 16.3
15 4.64; brd (12.8) 61.3
4.54; brd (12.8)
10 e 173.1
20 2.22; m 43.5
30 2.12; m 25.8
40 , 50 0.96; d (7.0) 22.6
d ppm; br : large, s : singulet, d : doublet, t : triplet, m : multiplet (J Hz).
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determinees a partir des donnees spectroscopiques (RMN,
MS) et par comparaison avec celles de la litterature. Les
principaux constituants connus correspondent au dihy-
droreynosine [5], au dihydrocostunolide [6], au costunolide
[7], au 15-isovaleroyloxycostunolide [8], a l'isovalerate de
phenyle 4-(3-methyloxiranyle) [9], a l'isovalerate du
phenyle 1-trans-propenyle [10], a l'hydroxytremetone [11]
et a l'atranorine [12].
Les resultats des structures obtenues montrent que F.
nutans contient des composes esteriﬁes par l'acideO
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Fig. 2. Structure du compose 8, le 15-isovaleroyloxydihydrocostunolide.isovalerique. Il a ete reporte que l'acide isovalerique isole a
partir d'un vin rouge a^ge de la region de la Rioja en Espagne
a une odeur proche de celle du fromage [13]. L'extrait de F.
nutans possede en effet une forte odeur caracteristique
attribuable a ces esters d'isovalerate. Ceux-ci peuvent e^tre
consideres comme des metabolomes marqueurs de la
biodiversite de cette plante et du genre Fitchia, car l'espece
F. speciosa contient aussi des composes esteriﬁes par l'acide
isovalerique [2]. Ces resultats incitent a emettre l'hypoth-
ese selon laquelle les composes non esteriﬁes (costunolide,
atranorine, dihydroreynosine) presents dans les extraits
seraient issus d'un processus d'hydrolyse des esters iso-
valeriques correspondants, produits au cours de leur voie
biosynthetique. L'approfondissement de l'etude de ces
voies biosynthetiques serait interessant a envisager.
Les composes de type sesquiterpene lactone comme le
costunolide sont souvent des produits bioactifs. Le costu-
nolide est present dans un certain nombre de plantes
appartenant a la famille des Asteracees, notamment dans
Aucklandia lappa (Decne), dont les racines sont utilisees
dans la medecine traditionnelle chinoise pour le traitement
contre l'asthme, la diarrhee ou encore l'indigestion [14].
D'autres etudes ont demontre l'activite antifongique du
costunolide contre des champignons dermatophytes [15].
Le costunolide isole a partir des parties aeriennes de
Podachaenium eminens (famille des Asteracees) a montre
une activite anti-inﬂammatoire par inhibition du facteur de
transcription NF-kB, une proteine jouant un ro^le dans la
reponse immunitaire et l'inﬂammation a une concentration
de 50 mM [16]. Des effets anti-tumoraux du costunolide ont
ete aussi observes, in vitro, en diminuant l'activite de
l'enzyme farnesyl-proteintransferase (FPTase) impliquee
dans la modiﬁcation post-translationnelle de la proteine
Ras mutee et provoquant des tumeurs. L'activite de FPTase
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sieboldii, avec un potentiel inhibiteur de cette activite a une
valeur d'IC50 inferieure a 2 mg/mL dans des cellules
tumorales du systeme nerveux central, de melanomes ou
encore du colon [17].
La presence du costunolide dans l'extrait de F. nutans est
tres interessante et pourrait conferer a cette plante ses
proprietes. En effet, de par cette liste non exhaustive de ses
activites, le costunolide a un large spectre d'activite bio-
logique par exemple antifongique, anti-inﬂammatoire, et
anti-tumorale.3.2. Activite biologique de l'extrait de F. nutans sur explants
de peau humaine ex vivo
L'activite anti-a^ge de l'extrait de feuilles de F. nutans a
ete testee sur les structures epidermiques et dermiques
d'explants de peau humaine ex-vivo maintenus en survie.
Aﬁn d'identiﬁer les sites d'action speciﬁques de l'extrait,
une analyse microscopique de la morphologie generale
ainsi que des immunomarquages ont ete realises.
L'activite de l'extrait de plante a ete testee a trois con-
centrations dans l'huile d'amande douce sur les structures
epidermiques et dermiques d'explants de peau humaine
ex vivo. Cette activite a ete evaluee par une expertise his-
tologique de la morphologie generale de la peau apres
trichrome de Masson.
3.2.1. Morphologie generale
L'evolution de la morphologie generale des explants au
cours de l'etude est representee sur la ﬁgure 3. L'observa-
tion de chaque lot d'explant traite a fait ressortir les
resultats et discussions suivants. La morphologie
epidermique du temoin a J8 est proche de celle observee a
J0 pour le lot temoin.
Compare au lot non traite, a J8 (TJ8) :
- les produits P1 et P2 augmentent legerement la densite
du reseau de collagene dans le derme papillaire ;
- le produit P3 induit une morphologie epidermique
legerement alteree, caracterisee par quelques cellules
avec oedeme perinucleaire en suprabasale et une
spongiose assez nette en basale.Fig. 3. Morphologie generale des explants traiAu niveau dermique, les produits P1 et P2 augmentent
la densite de collagene, tandis que le produit P3 ne presente
pas de modiﬁcation par rapport au temoin (TJ8).
On peut deduire de l'examen de la morphologie
generale que l'extrait de F. nutans a 20 mg/mL (P1) et
30mg/mL (P2) montre une legere stimulation dermique, en
induisant une legere augmentation de la densite du reseau
de collagene dans le derme papillaire. Des investigations de
certains parametres dermiques, notamment par immuno-
marquage, ont ete menees aﬁn d'identiﬁer l'effet du pro-
duit a ces deux concentrations. Lorsque le produit est utilise
a 50 mg/mL, une legere intolerance est observee, ce qui
peut expliquer l'absence d'activite a cette concentration.
3.2.2. Immunomarquages
Les ﬁbres de collagenes et d'elastine sont les principales
proteines synthetisees par les ﬁbroblastes et liberees dans
la matrice extracellulaire (MEC) dermique.
Aﬁn d'approfondir le mecanisme d'action de l'extrait de
F. nutans et compte tenu de son activite sur le derme pap-
illaire, des marqueurs tissulaires comme le collagene et
l'elastine ont ete retenus comme cibles.
Les effets de l'extrait de F. nutans observes par immu-
nomarquages au collagene (I, III et IV) et a l'elastine au
niveau tissulaire sont compiles dans le Tableau 3 et la Fig. 4.
Les collagenes sont une famille de proteines de struc-
ture la plus abondante au sein du corps humain et
representent environ 25 a 30% de la masse corporelle
totale. Chez les vertebres, il existe 19 types de collagenes.
Au niveau de la peau, les collagenes de type I, III et V se
situent au niveau de la MEC, et le type IV est retrouve au
niveau de la membrane basale de l'epiderme [18].
Les collagenes permettent a la peau de posseder une
importante resistance mecanique. L'elastine, quant a elle,
confere a la peau des proprietes d'elasticite. Le vieillisse-
ment physiologique et d'autres stress environnementaux, a
savoir l'exposition quotidienne aux UVs, conduit a la
degradation des proteines dermiques par des enzymes
speciﬁques (collagenase, protease neutre et cathepsines
lysosomiales).
3.2.2.1. Collagene I. Le collagene de type I est la proteine
structurale la plus importante au sein de la peau. Le niveautes aux extraits de feuilles de F. nutans.
Tableau 3
Evaluation de l'expression du collagene (I, III et IV) dans le derme papil-
laire et de l'elastine sur les ﬁbres elastiques du derme papillaire.
TF F M AN N TN Fo
a)
T0
TJ8
P1J8
b)
T0
TJ8
P1J8
c)
T0
TJ8
P1J8
d)
T0
TJ8
P1J8
a) Evaluation de l'expression du collagene I dans le derme papillaire.
b) Evaluation de l'expression du collagene III dans le derme papillaire.
c) Evaluation de l'expression du collagene IV au niveau de la JDE.
d) Evaluation de l'expression de l'elastine sur les ﬁbres elastiques du
derme papillaire.
TF¼ tres faible, F¼ faible, M¼modere, AN¼ assez net, N¼ net, TN ¼ tres
net, Fo ¼ fort.
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importante en fonction de l'a^ge ou encore apres exposition
chronique aux UV [19,20].
A J0, sur le lot temoin (T0), le marquage du collagene I
est assez net dans le derme papillaire.Fig. 4. Morphologie generale des explants au debut (T0) et a la ﬁn de l'etudeA J8, sur le lot temoin (TJ8), l'expression du collagene I
comparable a celle observee sur le lot T0.
L'application du produit P1 induit une augmentation
moderee de l'expression du collagene I, comparativement
au lot temoin, a J8 (TJ8).
3.2.2.2. Collagene III. Le collagene ﬁbrillaire de type III,
formant des ﬁbrilles striees caracteristiques, contribue a
l'integrite de l'organisme. Pendant la phase de reparation
dermique, on assiste a une proliferation des ﬁbroblastes
inﬂuencee par les facteurs de croissance et la composition
de la matrice extracellulaire. En effet, la ﬁbronectine et le
collagene IV favorisent la proliferation ﬁbroblastique. Ces
ﬁbroblastes vont synthetiser du collagene de type III, puis
de type I.
A T0, le marquage est assez net dans le derme papillaire.
A J0, sur le lot temoin (T0), le marquage du collagene III
est assez net dans le derme papillaire.
A J8, sur le lot temoin (TJ8), l'expression du collagene III
est diminuee moderement comparativement au lot T0.
L'application du produit P1 n'induit pas de variations
visibles de l'expression du collagene III, comparativement
au lot temoin, a J8 (TJ8).
3.2.2.3. Collagene IV. L'element structural le plus important
des membranes basales est le collagene de type IV. Il est
present exclusivement dans les membranes basales. La
stabilite de la jonction dermo-epidermique (JDE) est
assuree en premier lieu par l'interaction de plusieurs
proteines, dont la laminine-5, le nidogene et le collagene
IV. Le collagene IV intervient donc dans l'attachement cel-
lulaire au niveau de la JDE.
A T0, le marquage est modere a assez net le long de la
jonction dermo-epidermique (JDE).observee par immunomarquage histologique des collagenes et elastine.
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est modere a assez net le long de la JDE.
A J8, sur le lot temoin (TJ8), l'expression du collagene IV
est augmentee legerement comparativement au lot T0.
L'application du produit P1 induit une legere augmen-
tation de l'expression du collagene IV, comparativement au
lot temoin, a J8 (TJ8).
3.2.2.4. L'elastine. L'elastine est une proteine du tissu con-
jonctif, responsable des proprietes elastiques de la peau.
Elle est riche en aminoacides hydrophobiques, tels que la
glycine et la proline, formant des regions hydrophobiques
liees entre elles par des residus de lysine. L'elastine est la
composante majeure du reseau elastique de la peau. En
recherche dermo-cosmetique, elle est utilisee en tant que
bio-marqueur de l'etat physiologique du compartiment
dermique [21].
A T0, le marquage est assez net au niveau du reseau des
ﬁbres elastiques dans le derme papillaire.
A J0, sur le lot temoin (T0), le marquage de l'elastine est
assez net au niveau du reseau des ﬁbres elastiques dans le
derme papillaire.
A J8, sur le lot temoin (TJ8), l'expression de l'elastine est
diminuee legerement comparativement au lot T0.
L'application du produit P1 induit une legere augmen-
tation de l'expression de l'elastine, comparativement au lot
temoin, a J8 (TJ8).
4. Conclusion
L'extrait de feuilles de F. nutans possede des activites
biologiques anti-a^ge interessantes observees sur explants
de peau humaine ex vivo. En effet, l'extrait de F. nutans a
20 mg/mL induit une augmentation moderee de l'expres-
sion du collagene I et une augmentation legere du
collagene IV et de l'elastine apres 8 jours de traitement.
La composition chimique de cet extrait montrant la
presence de composes esteriﬁes par l'acide isovalerique
explique son puissant caractere odorant et pourrait con-
stituer un biomarqueur du genre Fitchia. Le costunolide,
possedant de nombreuses activites biologiques, permet
d'expliquer l'usage particulier de cemonoï sacre a base de F.
nutans, en lui conferant certaines vertus therapeutiques.
L'etude de telles plantes utilisees dans la cosmetopee
traditionnelle permet de reveler des proprietes a viseecosmetique interessantes, qui pourraient e^tre valorisees en
cosmetique moderne. La presente etude de F. nutans peut
servir d'exemple pour la valorisation d'autres plantes de la
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